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O France  ! 6 royaume  «Éclairé  ! jufques  à quand 

le  froc  à leurs  habitans!  & qu’à  jamais  ces  en- 
|ans  de  V ignorance  dé  no,  peresfe  trouvent  anean- 

tis.  * 

S?ê4T*i- coupables.  Mais  t»  ff»; 

. j'abandonne  le  eoile  qu.  malquC  ™ 
tremblez  feulement  que  votre  conduite  t 
m’arrache  la  parole. 

Depuis  plulkuis  tel»,  le»  moi» 
dans  i»  rince.  Quel  a « le 

tom  ont  facrifié  leurs  fortunes  à la  génération 
de  ces  êtres  dangereu?^  autres  » 
croyant  fans ' Cesse' avoir  vécu  dans  ^ _Pjv  ’ 
2 faits  moines  eux-mêmes  y leurs  trefots  ont 
fans  à leur  créer  des  fubalternes.  Des 

enfin,  jaloux  de  voir  leurs  noms  graves  dans  un 

temple  , ont  laissés  en 'mourant  des  messes  a per- 
pétuite. 


' L’unique 


i des  moine?  paroît^être  borné 


( 4 ) / . . '.v. 

à chanter  les  louanges,  du  ieigneûr,  & à le  prier 
pour  ceux  dor4  l’imbécilké  lés  a enrichis.  Pau- 
vres marchands  de-  prieras  , les  temps  ou  votre 
hypocrifîe  conduifojt  le  peuple  & les  grands 
jf  *?nt  PW»  vous  vous  êtes  engraiffes  du  foc 
e Ijpiorana;,'  Les  gens  kftruits  vont  vous  de'* 
pmnlïer  des  biens  que  vous  n’avez  pas  craint  de 
ravir  par  le  moyen  de  la  religion. 


. e ne  chercherai  point  ici  à prouver  I'inu tilité 
«tes  moines  , ni  même  les  maux  que  caufent  ces 
îniecres;  je  m occuperai  feulement,  leur  deftruc* 
tipn  étant  opérée  , des  moyens  de  les  rendre 
moins  a charge  à la  fociété. 


. ?-  eft  preuve  par  une  longue  expérience  que 
rien  pe,  mine  tant  un  empire  , que  des  êtres  y 
vivant  dans  loi/ivete'.  Les  moines,  expulfés  de 
teurs  couvens n augmenteront-ils  pas  le  nombre 
de  ces  protées,  dont  la  Frtfncë  eil  remplie  ! Oui, 
lans  doute  ; leur  exiftehee  ne  pourroit  qu’être 
lunette  aux  I>pançois  ; il  n'ya  qu’un  moyeu  pour 
nous  preferver  de  cette  contagion;  c’eii  de  ne. 
point  les  priver  de  leur  état;  il  faut  ejÜEre  des 
pietres  fequliers  , il  faut  en  les  employant  que 
ieur  travail  ne  nous  coûte  rien. 


; En  reformât  les  corps  religieux  , la  nation  oui 
& empare  de  leurs  revenus,  leur  doit  au  moins- 
une  penfipn  de  iogo  liv.  Si  Ion  multiplie  cette 
lomme  par  le  nombre  des  moines , cinquante; 
uiilhons  Suffiront : d’abord  à peine  pour  payer  a#-* 
nuellement  cette-race  ex-monafti<jtfe,  ' 


Tous  les  eceléfiaftiques  non  bénéficiés ceux 
qui  ne -font  point  daiife  lei  çlïdres,  quitteront  la 
îoutane.  ■ •" 

Il  fera-  défendu  à tout- laïque  , jufqua  libuïrèr 
ordre,  de  fe  vêtir  de  la  robe  cléricale. 

Tous  les  bénéfices-  qui  font  au-dessus ‘de  r’oo<>. 
uv.  feront  réduits  à ceht  /pifooles. 

.»  ”10’‘neS  privés  <le  leurs  biens,  prendront 

1 habit  de  nos  prêtres  fecüliefs.  Leurs  couvens  r 
dans  lefquels  ils  -vivront  en  communauté,  feront 
gouvernes  par  des  adminiftfàteurs  que  la  nation* 
nommera. 
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. p®*1*1  des  jeunes  défroqués  qui  ir’aurcfrit  pas  ' 
fini  leurs  etudes  , feront  placés  dans  les  fémf-1 
«aires  qu  occupoient  les  eceléfiaftiques  expulfés. 
ÿuand  1?  prêtrifekùr  fera  accordée  ifs' rentreront 
dans  leurs. couvens:,  qui  feront  dés  èfpéces  de1 
depots,  a ou  on  les  tirera  pour:  leur  donner  les- ’ 
places  fui  vantes  : T • t 

: lùl  ■ $ ' >8 

Les  prêtres^  & les  eccîéfiaftiquès  bénéficiés  fe-  1 
ront  remplaces  à leur  mort  parles  nouveaux  té- 
culiers. 

• ' • ' - - , - 

- 'Lef  ; places  leur  feront,  données  fuivant 
le  mente  ■ &.  les  fondions  qit’-ils  aurotrc  remplies  > 
aaas  leu^s  couvens.  > * • ■ ■ 


Ici  jeunes  gens  auront 'les  placer  les  ptuspe-  • 
lîîtles  & les  in©ms  Jucratives* 

Les  -yielktdâ  tpi  ça  (lest  foixante-di^  ans , fe-* 
font  .exempts  de^o^.ier^e. ...  & ' 

' ■ : ; ; :*i<c  -,  - 

Lès  personnes  de  mérite ce  qui  le  trouve  raT 
fement  chez  les  moines , occuperont  des  rangs 
difiingués.  * ' 

Ceu^rquî  auront  été;  jadis  notable  $ dâns 
marfons  ^ par  des  emplois  élevés , pourront  ^Lpitreri 
aux  premières  placés  Ai  facerdoce. 

’ A chaque  intention.,;  les  OsatOrienS' , & 
Doéîrînaires  , en  recevront  un  nombre  propor-, 
tienne  àr  leurs  revenus. 
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Les  Mandiam  qu^w  kiiTefa-é  teindre  » admets 
tront  dans  leurs  corps,  cens  qui  suivent  la  vie 

t rt . ■ - : ■.  \7  . , , ; . - 


Quand  les  nouveaux  Séculiers  feront  tous  pla- 
cés, foie  aux  bénéfices , qui . n’exigent  point  la 
mefel foildans  les  ;paroiffes , m è$  ces  derniers , 
venant  à mourir,  fera  remplacé  par  un  Bénéficier^ 
& ainfi  de  fuite , jufquà  ce  que  tous  les  bénéfices 
fiùent,étdnfi . ' Alors  11  fera  permis  "a  tout  homme 
de  prendre  la . foutanne  7 & de  pofiuiet  comme 
auparavant,  à la  prêtrife. 

Que  fera-t-on  des  Frfcres  de  la  Chriïfe , ces 
êttes  qui  ne  favent  pas  lire  , il  faut  donner  une 
penfiôn  de  fix  cens  ÈvreS  à ceux  qui  ont  aHoint 


i L’hôpital  qu'ils  dirigent  à Paris,  contient  deu^ 
^ents  & quelques  lits  f Vil  étoft  admihiftré  comme 
les  autres  hôpitaux , fesf  revenus  poudroient  entré- 
teniV  cinquante  malades  de  plus. 

Tel  eft  ce  plan  abrégé  qui  nous  débaraffera 
bientôt  des  anciens  habitais  des  cloîrres.  La  plu- 
part ne  feront  point  fâchés  d’une  réforme  qui  leur 
tendra  la  liberté;  car,  combien  maudifîènt  le  jour 
qui  a vu  leurs  vœux  fe  former  ! Combien , feroienc 
jplus  heureux , s’ils  vivoient  dans  une  médiocrité 
non  fervile.  Tous  ne  peuvent  pas  dans  leurs 
Couvens,  afpirer  aux  places  éminentes  ; ceux  qui 
ne  femblent  faits  que  pour  obéir  , applaudiront  à 
mes  idées  ; je  n’encours  donc  que  la  haine  des 
Xupérieuri  j&  de  Cgmfi c|itt  ^ffirenj  à 1^  füpériorité. 
Peu  m’importe yai  rempli  le  devoir  d’un  citoyen  j 
fi  mes  jours  font  expqfés*  la  Nation,  pour  qui 
j’ai  travaillé , doit  me  défendre. 

Que  les  Trapiftfs  faflent  ufage  de  l’organe  de 
la  parole;  qu’ilg  cèdent de  crëufer  leurs  tombeaux* 
Le  Créateur- Tuprênie  n’exige  point  des  hommes 
le  fuicide,;  il  ne  veut  point  que  nous  nous  tour- 
mentions pendant  nôtre  exiftence , pour  jouir  d’un 
bien  que  tout  mortel  pofledera,  J’ai  été  à Sephonl 
Je  n’ai  pu  voir  les  cadavres  errans  que  renferme 
ce  lieu  de  t rille  fie  , fans  mouiller  de  mes  pleurs  le 
fpl  qu’ils  foulent  aux  .pieds.  Hélas  ! des  jeunes 
gens  ont  frappe  me^  regards  dans  ces  demeures 
lugubres  * je  croy ois  n’y  trouver  que  des  viel- 
ia^ds  : ô Ciel  ! des  jeunes  gens  renônœr  à la 


lage  de  40  ans,  trois  cens  livres  à ceux  d’un  âge 
inférieur  & les  congédier. 


1 HwtV 

■ *Kv  ' 

;i 

M;  ■ ' 1 

x ...  » ...  .V  ». . »* 

'tiw?  ^ ‘ 

